
LE SAMEDI t'
tacot loustic, qui sert à désignler

un gaire et trivial plaisant, est un
adj. If allemand, qui, parait-il, s'est
dui ices dens ntrues sanuies ar Vitti
dut isi dns ntrues anuies ar suite
sol- des rois de France. Voici ce (luo:
dit ýcarron à: ce propos dans sonl

Re a cmiqe. UNE GUERISOA
; 14ris a un rieur d'office dans clia-

cu! le ses quartiers. Dans les troupes, L tuiéuiie (,,ai tueý le
clh. te compagnie a ordinairement le rosé, sévit. atanit parmti
si(,. c'est une espèce de bel es. rit Tous le-, Jurs on1 re
qqi uxt des chansons d'armée et qui cevoir. EIe sýont les iîîî

(h -t.it ses camarades.X
Les Suisses ont aussi de ces plai-

se, 3, qu'ils nomment Loustics, niais
co mie ils ne sont pas en état de faire
bç :ieoup de dépense en esprit, ils n'en
oi: qu'un par régiment. Sa charge
nWt pas d'ailleurs très difficile à relit-

pýcar, une fois qu'il est investi du
ti. *o de Loustic, il suffit qu'il ouvre la

aa.:!ehe pour qu'on croie qu'il a dit
iq'atlque chose de très drôle. Un joui.
qw-~ tout le régiment des gai-des suisses
al1;tit à Versailles pour une revue, le

b.atcétait dans les premiers rangs, (P~
il (lit quelques mots, ses camarades qui
eutient à côté de lui ayant ri, le rire
id ,rut de rang en rangr jusqu'aux der- 9
nîiors du régiment. Quelqu'un demanda
à tin de ceux qui étaient à la queue ce
qu' ils avaient tous à rire, le soldat

iîýpondit ingénuement: IlC'est (lue lelotustic qui est là-haut a dit quelqu

Le Sang Eouge

Est le Secret de la Santé. On l'obtient
tr les "aPILULES CARDINALES" du Dr Ed.
.\lorin.

Essayez-les ! Vente partout, succès par-
!atit.

Il n'y a guère, dit-on, que quatre ou
uinq siècles que le cidre est connu en
l'rtance, ou mieux dans la région ner-
miande. Le commerce maritime des
iNoraiands avec les Biscayens leur fit
-onnaître cette boisson. Ils apportèrent
de Biscaye des greffes de l'arbre à
cýidre, et les premiers fruits qu'ils recueil-
irent furent appelés pommes de Bis-

a-aye, nom que les pommes ont long-
emps porté, et portent encore en cer-
ains lieux de Normandie.

LE IlBISLOP'S BULLETIN"

Tel est le titre d'une nouvelle publi-
--ation lancée à Montréal par MMN.
Johin Hislop IL Co., les propriétaires
de plusieurs médÎfý-%es bien connues,
notamment le célèbre INDIAN CilTAIUitl
CURE. La maison llislop & Co., est
essentiellement une maison canadienne
en ceci que tout ce qui en sort, depuis
les médicaments jusqu'aux éléments
d'empaquetage, est fait dans le pays,
à St-Laurent, près Montréal. Le B3ul-
letin est de lecture intéressante et
utile. Nos lecteurs devraient se le
procurer et faire profiter leurs enfants
des primes offertes, et eux-mêmes béni-
ficieront de précieux renseignements.
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COrIMENT DEUX

PERMA NEN Ti
sang. (lui renîd mlorose, q
[Cle îau sexe (fle chîez les
licolître des personnes c
a1 ,es vivante de la soiff

die l'Aném*ie
PERSONNES OBTIENNENT

AVEC LES PILULES DE LONGUE VIE.
uîi îdonne uîîe couletur dle caîda aiti teint le ptals fri s, le lus
hîommnes, ct avec unîe rage inîconicevable.

tiaiicelaîites, épuiisées et tdans la itétat dle débilité facite àt cela-
rance et (le la douleur, et pouîrtant leur é~tat l t'tst point ticscs-a

retouîr à la saîîté,. à la joie, aitî bionhteur, aux vraies
juissances île la vie leur est offerte, et (file comumîe les

dleux personnîes dlent nious puîblionîs ici le témoîeigna:ge,
elle se guériront eîî écouîtanît les conîseils d'iiîîe sage
expérienîce et eît preniant le rcîiîêîte qi i giuri leurs
comîpagnonis.

MELLE BLANCHE PARE
une jeune fille bien conuet à1 Muontlréal, nuits écrit:

',iDepist ladue dIe 15 anîs. je ce çaiît; à mola e-r îdes Syîttp.
lôtîces de faiblesse ci dîî,tjciii. je tievitîs ple. fiblle et titî-

jotîr f:îlgii~epour î,î r e commaltîîençai aà taî vat %-er Nte-; liaittix
dle tete fréqutenîts ainîsi que îles dlîeurs alt. le dis etI dlans les
uillie$. Mont appétt commîtentça à failtre tdatl et ailes vivres ilte
fîtigtièrettt baucoup t. J'eri itîytti illTétenîî u prt ate ntéeîlcs

et uenlstlîi pluîsieîurs mîédlecins altais 111.1 c-etîdjltîî îlie stî
liora ,liaÏs." Uî jour ne île lues$ amlies Niltte Alidetie, aile
recoîîîîîaîîa itiaijoyer lers PILULES DE LONGUE
VIE, dlisanît qu'ltele avit été guécrie coiîîjîlèteîaitî lavrec ces
plules. Je ce-u rislthesîîejcl'kyîî5-u, e lire--
lons. Après la premlîière boitc je cotîlatii lieatit tiliraiîot.
lta pleîîr se dlissiplait ci lia dligestioni lite ftigua'it i cil

jvais plts de goflî polir fitre 111011 Ouvragu.e. je C>l1ti ill
rtîsage dcc îterveillettx rte,îite et autjouîrdl'huti je mils Cit paîr-
faite santéC, je sais forte, grasse ei routetiawIe cîtîtîe volus
pouvez voir par lelparle-ail <iieje voieexta(die ave lu ptrésente.
je dois utîaguérisoît auîx PILULES DE LONGUE VIE
et, je îîe cesserai jamîais (le les recoma ndaîîer laiuite t'tca 1
satun se présentera.

1

JDeitiste-Nieaticticî, notts écrit :
/1 a vie de i

t
atelier, l'ai r etitucttoîy it esti r Itte itîn îeat.

ID je sentais aties forces ,lit. iiltl ,lttr pei-t il petit. je illtigi as-/1 sais .1 vue dteSil et j'tti)rtt'IN-ais alle irritationu for conîcevale un 4
fatque lots les remèdiSes quîe jtabstorbaits uie Itle fai'tîieî, auceiun

bien. je setais titi déCgoût ptour tton, travatil. je ita il niS enivie

auîtant qute tala famtille et taies -nlis.
Nonh je itc le croira i jamtîais. e-t jeie île iitirai voits (lire totale

Tin recoîtiîaissauce. quiandt je commeniciçaui à o,îsî;îîr (Ie saîuï
la bicîîvei laffle iî,tbezte dles P LU LES D E LO NGU E
V I E, l'loi, état. s'aié* iota à a tl , leiaiit (îIl- je s'ais iltalite-
îla,,it lait flotante noutveauI. (iget ititl viguleur e-si CevtŽiliC (Ille
jteiigralsse et quîe iiia dliestin s'opère admiîrablemîentt. lites4
111111 lie hIl reen)i: îaisse:tai lus.

Six boîtes (le PI LU LES D E LONGU E VI E otîsifi 1
r tr acconilîtir celle cure mîerveilleuse. qtue je sttais tenté de qitia

rateiiracle, e je tln, a Divine Providence qui aila inîspiré4
de prendre de votre reuèae. J.A. vol!!.. 4

Les Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard sont en vente dans toutes les pharmacies au prix de 50c
la boîte ou 6 boites pour $2.50. Des échanitillonîs sont fournis gratis sur demande, ainsi qu'un pamphlet con- 1
tenant une grande quanîtité de bons conseils, certificats, etc., sur l'efficacité de cette merveilleuse préparation.

Nos Médecins Spécialistes soignent les hommes et les femmes également
et vous pouvez les consulter au No 202 rue St-Denis, de 9 hrs. A;M. à midi,
de 2 à 5 heures P. M. et de 8 à 10 heures P. M.

LA COM MAiNE MEDICÀLI3 FRANCO-COLONIALE, *202 rue Sta'Denis, MONTRERL.

Voici ce que nous trouvonis datts les
Observa'tions sur la as.antda. fretitgite,
publiées par Nickolîs, on 1782

Cette même année (1752), (le Nor-
w ich a vu trtois cents ouvrtiers eri laine,
mécontents de leurs gages, quitter leurs
métiers, se retirer- sur une monîtagne i à
trois nulles de li ville, s'y bâtir des
cabanes et v demeurer petndant six
seinaites, soutenus par les secours de
leurs camarades demeures en ville,
sous prétexte qu'un miaître fabricant
avait reçu citez lui en qualité de com-
pagnotl, avant le temps requis (avanît
sept ans d'apprentissage ou noviciat),
un étranger, c'est-à-dite unt Anglais né
hors de la ville dle Nor-wichu. Nihil

Le 17 mars 182 1, environ deux mois
avanît sa mort, Napoléon, accablé de
chagrin, de douleur et d'ennui, disait
au docteur Automarchi on lui montrant
sa poitrine. Il Là ! c'est là ! '

Le docteur lui présenta un flacon
d'alcali :

_(&i Eli non ! s'écria le malade, ce
n'lest pas la faiblesse ; c'est lat for-ce
fini m'étoufflo, c'est la vielqui me tue!

A...... .....
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L'enipei oui Honri IV avait auprè.s
<le lui le comte de Scarbieski, quc lat
république dle Pologne avatiteioy
pout- négocier un traité do0 paix. L,'om-
pereur affectait de faire remarquer à
l'amtbassadeu r les grandesa richesses doe
l'empire : 'aVoilà', dlit-il cil lui imoni-
trant des coffres pleins d'etr, voilà dle
q1uoi mettre les polonîaisî 'a L raison. ,

L'ambassadeur, au lieu d'êtro trou-
blé par cette mnîace, tira aussitôt de
son doigt une bague <le prix, la jota
sur l'un des coffr-es on disant: Addjicia-
mus aureuvî aureo (alou tons l'or àâ l'or).
Fl témoignait ainsi qut il acceptait, pour
sa nation et pou't lui, le détli et qu'il
méprisait assez les richesses <le l'ompe-
rouir pour nu pas% cratindra d'y ajouter.
Cette bravade, qui pouvait cautser une
rupture, fut au contraire du mieilleur-
effet sur le souverain, qui accéda biien-
tot, à lit conîclusioîn définitive dle lat paix.

Claude d(Io ltpie aiét avoir
reinpli trèis align emein it pI us-iemi re" tonc-
tion s publ,1iques, ée i i'ai Wii t iî

t
l liîl

NI îll3,p premier pie'sidelît àL la, tour 'les
aid es

Va vous Stî licitez, îîîoî.ti, la îîlacai
'le prévôt dos in:iî1clia îî,ls, je lat sol-
licite auissi. 1.sais alle [tou t. obîteir lit
préCféreuice 't"0118 akVey Ilîeîelît<Jý à laie
rendtr ie suispect atil i ti. Ptu vli* 'u.îs per.-
tlire danis l'espîrit til S. M., il ite sitili-
t'ait del met tic SOUs SV yeîX dîeu x let-
tres qlue vous ii'ai-ez ,.elitt? à sail
s4li1 ot qluandi( litais t't ioîi- etiî-ore alis.

*Je Ni'us les reii vtiî, pouri paé ~ îs
tenté dlatîi'îe la eonif; ia-e queî vous
aviez alois cilmi

0>11 disait avec raisonl flae 1 Auî is N I1I
'Il 11 lidt pas tout ce qu'il plmsou, il ni,)

fait pas tout o qu 'il %v l, il i te veulit
pas tout ce qu'il l'élit.

CRAYON MACIQUEl.
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